
Chemins de vie : 18 décembre 2019 au 7 janvier 2020 

Unis par l’amour 

Gayle et Marcel DeGagné sont accompagnateurs à l’Archidiocèse de Saint-
Boniface de couples qui se préparent au mariage. Leur expertise? Comment 
enrichir une vie de couple lorsque les conjoints sont d’une différente confession 
chrétienne. 

Propos recueillis par Daniel Bahuaud, coordonnateur des communications à 

l’Archidiocèse de Saint-Boniface 

Pour Gayle et Marcel DeGagné, tout a commencé lorsque les deux étaient archivistes 

pour les Religieuses de Notre Dame des Missions. 

Gayle DeGagné : Les religieuses ont servi d’entremetteuses! Notre affinité mutuelle était 

évidente. En peu de temps, il était aussi évident que nous venions de deux traditions 

chrétiennes différentes. Ma famille est anglicane, et depuis quatre générations, nous 

fréquentions la Old St. Andrew’s Church, une des belles églises historiques de l’Ouest 

canadien.  

Marcel DeGagné : Je suis bonifacien, baptisé à l’église du Précieux-Sang. Avant de 

rencontrer Gayle, j’ignorais tout sur l’église anglicane. Cette tradition ne faisait 

aucunement partie de mon petit monde catholique. Gayle m’a ouvert les yeux. Lorsqu’on 

se fréquentait, j’ai visité sa paroisse à plusieurs reprises, pour mieux comprendre. 

Plus j’apprenais, plus j’ai compris que nos églises ont beaucoup de similarités. Le haut 

anglicanisme est très sacramental. Ses liturgies eucharistiques ressemblent beaucoup à 

la messe catholique romaine. 

G. D : Bien sûr, il y a un anglicanisme plus « évangélique », moins liturgique, qui a un 

aspect plus protestant. En fait, cette branche a donné naissance aux églises méthodistes 

et à l’Armée du Salut. Old St. Andrew’s est une église plus traditionnelle. Lors de nos 

services, nous lisons les mêmes textes bibliques les mêmes jours que les catholiques. 



M. D : J’adore ça. Gayle et moi pouvons prier et méditer les mêmes textes ensemble, et 

cheminer ensemble en suivant un calendrier liturgique commun. C’est un élément qui 

nous aide à unir notre vie de prière. 

G. D : La grande différence, c’est la communion. Les anglicans ont une « table ouverte ». 

Tout baptisé peut communier. Nous croyons que Jésus est présent d’une manière 

mystérieuse. Pour le catholique, la présence du Christ dans l’eucharistie est tenue pour 

objective. Elle ne dépend pas de la foi du communiant, mais du prêtre qui exerce une 

fonction sacerdotale. 

M. D. : C’est pour cette raison que l’Église ne reconnaît pas la communion anglicane. Ce 

qui ne m’empêche pas d’assister aux services anglicans, et Gayle d’assister à la messe 

catholique. Nous nous rappelons toujours qu’en dépits des différences réelles, nous 

sommes chrétiens. Notre Seigneur est le Christ. Jésus lui-même a déclaré Là où deux 

ou trois sont assemblés en mon nom, je suis au milieu d’eux (Matthieu 18 :20). 

 

Dans la prochaine édition de La Liberté, Gayle et Marcel DeGagné offrent des conseils 

aux couples inter-religieux. 


